









Jardiner avec 

la lune 2014

et en biodynamie

Laurent Dreyfus








Introduction

Les rythmes naturels

Naissance de la biodynamie

Le rôle de la Lune

Le rythme sidéral

Le rythme tropique : la lune montante et 

descendante

Le rythme synodique

Les apogées et périgées

Les nœuds lunaires

 Le compost 

biodynamique

Avantages du compost

Construire un compost biodynamique

Les phases d’évolution

Le bon moment d’utilisation

Les six préparations de compost

 Les trois préparations 

biodynamiques à 

pulvériser

Comment dynamiser une préparation ?

La bouse de corne

La silice de corne

Le compost de bouse

Soigner les plantes avec les plantes

Penser avant d’agir

L’ortie (Urtica dioica L.)

La prêle des champs 

(Equisetum arvense)

La consoude (genre Symphytum)

 Le potager et les plantes 

condimentaires

Verger et biodynamie

Ressources utiles

Index

Sommaire







4  

   Introduction

Introduction

Jardiner doit avant tout être un plaisir, une passion. Cette 

activité contribue à l’harmonie d’un être humain dont la vie 

s’équilibre entre activités physique, intellectuelle et manuelle. 

Pour l’homme de plus en plus confronté à la machine et à l’or-

dinateur, le jardin permet de se reconnecter à la nature, à la 

réalité terrestre, tout en ayant la satisfaction de produire des 

aliments sains, au goût incomparable.

Jardiner certes, mais comment ? De préfé-

rence sans s’empoisonner et sans nuire à 

l’environnement. Nous vous proposons deux 

axes pour atteindre cet objectif : jardiner « 

bio » et jardiner biodynamique en utilisant 

les préparations spécifiques à cette mé-

thode et en respectant les rythmes lunaires 

et cosmiques. 

L’intérêt de jardiner en suivant les rythmes 

lunaires est désormais reconnu : amélio-

ration de la qualité gustative des plantes, 

meilleure résistance aux maladies et aux pa-

rasites pour ne citer que quelques bénéfices. 

Les faits sont là, il suffit de les observer 

objectivement et avec rigueur. Introduire la 

pratique biodynamique au travail de la terre 

est une étape supplémentaire dont les résul-

tats vous surprendront.

Jardiner ne doit pas être un casse-tête, mais 

un moyen de renouer avec la nature et le 

vivant tout en faisant partager le fruit de 

ses efforts à ses amis ou à sa famille. Même 

si dans votre lotissement, votre village ou 

votre quartier, vos voisins jardinent avec des 

produits chimiques – phytosanitaires ou 

engrais solubles –, ne baissez pas les bras : 

vos efforts seront récompensés. Ne vous 

engagez pas dans des polémiques stériles : 

organisez plutôt des échanges et des dégus-

tations comparées de vos récoltes. Rapide-

ment, le respect mutuel va s’installer et, qui 

sait, peut-être ferez-vous des émules ?

Sur un balcon, si vous aimez voir de belles 

plantes pousser ou si vous souhaitez disposer 

de quelques bouquets de persil, de basilic, de 

ciboulette, de menthe, de marjolaine, voire 
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de quelques plants de tomates, de poivrons 

ou d’aubergines en pot, ce livre peut aussi 

s’adresser à vous.

Se lever avant l’apparition du soleil pour dyna-

miser une silice de corne, l’une des deux pré-

parations biodynamiques majeures, est une 

rupture salutaire dans le train-train quotidien 

et le début du chemin vers la qualité alimen-

taire ou, plus globalement, vers une nouvelle 

qualité de vie. Il n’est pas nécessaire de jouir 

de beaucoup de temps : quelques bons prin-

cipes suffisent.
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LA BIODYNAMIE AUJOURD’HUI

Les pays de culture germanique (Allemagne, Suisse, Autriche) ont acquis une 

avance en ce qui concerne la pratique et la recherche en biodynamie. On trouve 

notamment des instituts de recherche agronomique très pointus en Allemagne 

et en Suisse qui intègrent des travaux en biodynamie. Il faut probablement y 

voir la marque d’une culture et d’une histoire qui commencent avec les travaux 

de Goethe (1749-1832) et son ouvrage culte La Métamorphose des plantes, 

paru en 1790. Goethe a ouvert la voie à une démarche scientifique, moins car-

tésienne, partant de l’observation des phénomènes sans a priori, intégrant la 

totalité des êtres vivants. L’Allemagne compte aujourd’hui encore quatre fois 

plus d’agriculteurs biodynamiques que la France.

Les rythmes naturels

Adopter des rythmes réguliers renforce le bien-être ; chacun 

peut le constater à son niveau. De même, appliquer des rythmes 

cosmiques au jardin améliore les résultats et augmente la 

résistance des plantes.

Naissance de 

la biodynamie

Si Rudolf Steiner (1861-1925) a jeté les bases

de la biodynamie lors de sa série de conférences 

de 1924, la recherche s’est poursuivie depuis : 

Lili Kolisko (1889-1976), Ehrenfried Pfeiffer 

(1899-1961) et, plus récemment, l’Allemande 

Maria Thun qui a étudié l’influence des rythmes 

cosmiques sur la croissance des plantes en 

publiant un calendrier des semis tous les ans 

depuis 1963, jetant ainsi les bases scientifiques 

de tous les calendriers de jardinage publiés de 

nos jours. Maria Thun est décédée en 2012, mais 

la recherche continue dans son institut et dans 

les associations de biodynamie. Malgré les appa-

rences, jardiner avec le ciel reste simple.
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Le rôle de la Lune

Plus de mille études ont démontré l’in-

fluence de la Lune, ce satellite de notre Terre. 

Les chercheurs allemands Endres et Schad 

ont publié une synthèse de ces études en 

1997. On y trouve des résultats de recherche 

sur des sujets extrêmement variés, comme 

la croissance des arbres, la ponte des 

batraciens, la reproduction des huîtres et 

des oursins, l’activité des vers de terre, des 

anguilles, la reproduction des kangourous, 

des gnous.

Procédons de manière hiérarchique. Pour 

débuter, le jardinier peut très bien se limiter 

au respect des deux rythmes essentiels que 

sont le rythme sidéral et le rythme tropique. 

En un simple coup d’œil, le lecteur pourra 

organiser son travail en fonction des plantes 

de son jardin.

Le rythme sidéral

Le rythme sidéral est le passage de la Lune, 

en 27,3 jours, devant les douze constellations 

Les constellations 

du zodiaque.
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    Les rythmes naturels

du zodiaque : chaque constellation stimule 

une partie de la plante : la racine, la feuille, la 

fleur ou le fruit.

Les plantes cultivées sont classées en quatre 

groupes en fonction des parties qui sont 

consommées :

• les plantes-racines comme les carottes, 

pommes de terre, salsifis, radis, navets (et 

assimilées), à semer, à soigner et à récolter 

aux dates racines (passage de la Lune devant 

les constellations du zodiaque du Taureau, de 

la Vierge ou du Capricorne) ;

• les plantes-feuilles comme les choux, poi-

reaux ou salades, en jours feuilles (constella-

tions du Scorpion, du Cancer, des Poissons) ;

• les plantes-fleurs (dont on récolte la partie 

florale comme le brocoli, le calendula, cer-

taines plantes à tisane telles que le tilleul) 

en jours fleurs (Balance, Gémeaux, Verseau) ;

• les plantes-fruits comme les cucurbitacées 

ou les tomates, en jours fruits (Bélier, Lion, 

Sagittaire).

Le jardinier peut ainsi stimuler la croissance 

de la partie de la plante qu’il a choisie. Il 

privilégiera la « fructification » de la racine, 

de la feuille, de la fleur ou du fruit. C’est une 

simple question d’organisation. Il s’abstiendra 

particulièrement de semer, de planter ou de 

biner une salade en jours fruits pour éviter de 

précipiter la montée à graines, sachant que 

l’on cherche plutôt à consommer de belles 

feuilles.
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Le rythme tropique : 

la lune montante et 

descendante

Le rythme tropique est l’espace de temps qui 

sépare deux positions successives de la lune : 

son point le plus bas dans le ciel et son point 

le plus haut. Il indique la période de plantation, 

importante pour les repiquages, le travail du 

sol (labour, bêchage) et l’enfouissement du 

compost. La lune est dans une phase soit 

ascendante, soit descendante : d’un soir à 

l’autre, elle est plus haut ou plus bas dans le 

ciel que la veille. Ce mouvement induit une 

force qui pousse les plantes soit à s’élever, 

soit à former des racines. On tient également 

compte de ce rythme pour les greffages et la 

récolte des fruits (en phase montante). Par 

Les plantes-racines

Ce sont les plantes dont nous utilisons la racine : pomme de terre, ail, carotte, 

panais, radis, betterave rouge, radis noir, céleri, navet, persil tubéreux.

Les plantes-feuilles

Ce sont les plantes dont nous utilisons les feuilles : endive, mâche, fenouil, la 

plupart des variétés de choux, y compris le chou-rave et le chou-fleur, laitue 

pommée, blettes, asperges, épinards et toutes les herbes aromatiques (ci-

boulette, aneth, thym, etc.).

Les plantes-fleurs

Ce sont les plantes dont on veut obtenir de nombreuses fleurs et une longue 

période de floraison : bulbes, fleurs médicinales, fleurs d’été, fleurs vivaces, 

arbustes fleuris, ainsi que brocoli.

Les plantes-fruits

Ce sont les plantes dont nous utilisons le fruit : haricots, pois, céréales, 

concombre, courge, lentilles, maïs, poivron, riz, soja, tomate et courgette, aux-

quels s’ajoutent tous les arbres et arbustes fruitiers, ainsi que les fraises.

À SAVOIR
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